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Affaires nyonnaises
La municipale est
suspendue jusqu’à fin juin.
Le Conseil d’État doit
toutefois se pencher sur
une demande de
prolongation. Verdict
probablement mercredi.

Vendredi 1er juillet, Elise Buckle
pourrait retrouver sa place au-
tour de la table de laMunicipalité
de Nyon. Sa suspension édictée
par le Conseil d’État court
jusqu’au 30 juin. Reste que son
retour est encore hypothétique.
L’Exécutif nyonnais a en effet de-
mandé une prolongation de la
mesure. Le gouvernement vau-
dois devrait prendre une décision
mercredi.

Un recours
Ces dernières semaines, la Mu-
nicipalité s’est quandmême pré-
parée à un éventuel retour.
«Nous avons tenu une séance
pour imaginer ce scénario qui
serait extrêmement difficile pour
le collège», admet le syndic Da-
niel Rossellat, qui n’en dira pas
plus sur les pistes envisagées.
Avant la suspension, des ten-
sions très vives existaient au sein
de l’Exécutif.

Il est à noter qu’Elise Buckle a
fait recours contre lapremièredé-
cision de suspension. La Cour de
droit administratif et public

(CDAP)n’apasencore rendude ju-
gement sur ce point-là. Si elle l’in-
validait, elle permettrait à la mu-
nicipale écologiste de reprendre
rapidement ses fonctions.

Deux crises en une
L’affaire est intimement liée à la
crise qui secoue l’administration
communale depuis plus d’une an-
née. Plusieurs fuites d’informa-
tions sensibles sur les procédures
en cours avaient été constatées
par la Municipalité, qui avait fini
par déposer une plainte contre
Elise Buckle, accusée d’être à l’ori-
gine de celles-ci. Elle avait aussi
demandé et obtenu du Conseil
d’État la suspension de l’élue
Verte entrée en fonction il y a
bientôt une année.

Elise Buckle a toujours affirmé
son innocence. Elle a fait recours
contre sa suspension auprès de la
CDAP, qui ne s’est pas encore pro-
noncée sur ce cas. Elle est tou-
jours payée, même si elle est in-
terdite de siéger. L’enquête de la
procureure qui instruit la plainte
déposée par laMunicipalité est en
cours.
Raphaël Ebinger

EliseBuckle siègera-t-elle
à nouveaudébut juillet?

Olivier Français
déplore le manque
d’ambition pour
les infrastructures
ferroviaires.
Au passage, le
sénateur remarque
que le chantier de
la gare de Lausanne
est bloqué.

Renaud Bournoud

Lors de la session d’été des
Chambres fédérales, Olivier Fran-
çais a fait plier le Conseil fédéral
avec une motion demandant une
aide financière spéciale pour les
CFF. Il faut dire que le conseiller
d’État vaudois, également pré-
sident d’OuestRail, sait se faire en-
tendre sous laCoupole lorsqu’il est
question d’infrastructures. Juste-
ment, la semaine dernière, ce
même Conseil fédéral a rendu sa
stratégie pour le développement
du train.

Comment accueillez-vous
la perspective «RAIL 2050»
du Conseil fédéral?
En ce qui concerne les projets à
court termequi renforcent le trafic
d’agglomération,pasdeproblème,
leConseil fédéral a réponduà lade-
mande. Par contre, le parlement,
lui, demandaitdeprésenter sa stra-
tégie à long terme.Et là, il n’y apas
de proposition. On attendait qu’il
énonce ses intentions sur les nou-
velles lignes ferroviaires, notam-
ment Lausanne-Genève et
Lausanne-Berne, que l’on doit à
toutprixmettreenplaceafindega-
rantir un report modal important
pour 2050.

On ne prépare pas l’avenir
du rail?
C’est sûr que nous sommes bien
loin de l’époque des années 50,
quand les autorités et la popula-
tion ont osé prendredes décisions
courageuses. Elles ont permis le
développement de la Suisse mo-
derne. Notre qualité de vie
d’aujourd’hui, on la doit à ces dé-
cisions inspirées. Il faut des vision-
naires. Il faut aussi faire rêver les
gens pour qu’ils se joignent aux

projets. Un problèmene se résout
pas par de simples petitesmesures
correctives. Il faut une visionpour
assurer la crédibilité du projet et
son développement sur le long
terme. Il est important de plani-
fier le territoire. Le jour oùon a les
moyens financiers, on tourne le
bouton sur la bonnehumeur et on
exécute.

Préparer l’avenir, n’est-ce
pas déjà rattraper le retard
que connaît la Suisse ro-
mande en matière d’infra-
structure ferroviaire?
Il y a effectivementde très grandes
inégalités sur le réseau suisse. En
Suisse occidentale et en Suisse
orientale, nous avons une vitesse
commercialede90km/h,alorsque
cette vitesse est de 175km/h sur la
ligneZurich-Berne.Commeparha-
sard, cette ligneest attractiveet for-
tement bénéficiaire. Il n’y a pas de
miracle, l’attractivité d’un réseau
passe aussi par le temps de par-
cours.

Est-ce gérable d’avoir de
telles différences sur un
même réseau?
Non. D’ailleurs, une rupture de
charge à Berne àmoyen terme est
prévisible (ndlr: il n’y aura plus de
traindirect entre laSuisse romande
et la Suisse allemande).

Cela veut dire que nous nous
dirigeons vers une sorte
de réseau ferroviaire à deux
vitesses?
Eneffet.Celaposeunproblèmede
cohésionnationale.C’estdûauxre-
tards que nous avons pris dans les
travauxd’entretienetdans lespro-
cédures pour le développement
des gares. La gare de Lausanne en
particulier.Lepermisdeconstruire
de la gare n’a toujours pas été dé-
livré. Le chantier est en stand-by.

Qu’est-ce qui bloque
le projet?
Aujourd’hui, leConseil d’État et les
CFF sont terriblement empruntés.
L’Office fédéraldes transports a fait
évoluer les normes de sécurité, ce
qui remetencausedesparamètres
de dimensionnement. Je n’ai rien
contre, mais cela remet en doute
l’avancement du projet de la gare.
On est dans le pétrin.

Cela ne s’annonce pas
très bien…
C’est pour cela que l’on attendait
duConseil fédéralqu’il présente sa
stratégie pour corriger les inégali-
tés d’équipement sur le réseau
suisse d’ici à 2050. Sur l’axe nord-
sud,par leGothard,onrouleàplus
de 200km/h, alors que la vitesse
decroisièreestde80-100km/haux
deux extrémités de l’axe est-ouest

(ligneGenève-Saint-Gall).Unenou-
velle ligne Lausanne-Genève per-
mettraunevitesse commercialede
150-175km/h et pourrait diviser le
temps de parcours par deux. Un
tunnel entre Lausanne et Vaude-
rens permettrait de gagner au
moins dixminutes sur le parcours
Lausanne-Berne. C’est un gain
énorme!

Le Conseil national a adopté
votre motion pour une aide
Covid aux CFF. Cela repré-
sente 1,5 milliard. Était-ce
trop cher pour le Conseil fé-
déral, qui n’en voulait pas?
C’est plus pervers que ça. Le
Conseil fédéral a profité du déficit
important des CFF pour revoir
toute l’architecture du finance-
ment du rail. Cela se traduisait par
une diminution des investisse-
ments pour les infrastructures. En
parallèle, il a aussi profité de divi-
ser par deux les possibilités d’in-
vestissementdesCFFdans l’immo-
bilier et, le plus grave, la remise en
cause du contrat de prestations
2024. Cela va à l’encontre des né-
gociations avec les cantons et des
décisions votées par le parlement.

On vous sent combatif.
Allez-vous vous représenter
en 2023?
Vous le saurez en octobre.

«Le Conseil fédéral ne
propose rien à long terme»

RAIL 2050

Olivier Français, conseiller aux États vaudois, sait se faire entendre sous la Coupole. KEYSTONE

Biodiversité
Le fonds finance
des dizaines de projets
près des salines suisses,
dont cinq aux alentours
du site chablaisien.
Une délégation était
de passage mardi
passé.

«Vu que nous extrayons du sel,
qui est une ressource importante,
nous voulons rendre quelque
chose à la nature.» Sous le soleil
de plomb de mardi passé, à Bex,
Andreas Bernasconi, directeur du
fonds Salzgut, guide une déléga-
tion d’une vingtaine de personnes
qu’a accueillie Urs Christoph
Hofmeier, directeur général des
Salines Suisses SA. Toutes sont ve-
nues constater l’avancée de
quelques-uns des projets finan-
cés.

Le fonds pour la nature Salzgut
est alimenté par la société Salines
Suisses SA à raison d’un franc par
tonne de sel exploitée. «Soit, en
moyenne, 400’000 francs par an
que nous mettons à profit de la
biodiversité et de projets lancés
dans les périmètres de nos sa-
lines, dans le nord-ouest de la
Suisse et dans le Chablais», pré-
cise Andreas Bernasconi. Depuis
2020, 55 projets ont été acceptés,
dont 24 réalisés. Bex en concentre
cinq.

Six hectares valorisés
Le premier, le journal tous-mé-
nages «Bélier écolo» – disponible
en ligne surwww.bex.ch –, émane
de la Commune, explique Tatoun
Rogenmoser, la nouvelle déléguée
à l’énergie et au développement
durable: «Une fois par an, il nous
permet de développer des théma-
tiques sur la biodiversité à Bex,
qui compte nombre de zones fo-
restières et de zones protégées.»

Un deuxième projet s’étend
sur 6 hectares de la colline de
Chiètres, en contrebas de la com-
munauté religieuse de La Pelouse.
«La propriétaire voulait y préser-
ver toutes les valeurs naturelles

du lieu, explique Kelly Delavy, de
l’association Pro Natura. Ainsi,
nous lui avons proposé de planter
un verger d’espèces rares et de re-
créer un habitat propice aux in-
sectes et à la faune locale.» Un
projet à 40’000 francs.

Depuis 2020, 63 arbres de
33 variétés, 320 arbustes de
16 types, de même que des pom-
miers près de la ferme de la pro-
priétaire ont ainsi été plantés. De
quoi faire le bonheur d’espèces

animales comme le rouge-queue
à front blanc, le torcol fourmilier,
la pie-grièche ou le lièvre. Un tas
de pierres a également été amé-
nagé pour favoriser l’hermine,
prédateur des campagnols, qui
pullulent en sous-sol.

Deux espècesmenacées
Dernière étape, la cour du BAP,
l’un des bâtiments scolaires du
centre de Bex. Une trentaine de
nichoirs ont été posés sous le toit
pour favoriser la nidification de
l’hirondelle de fenêtre et du mar-
tinet noir. D’autres suivront ail-
leurs, d’après Jean-Christophe
Fallet, secrétaire exécutif de l’as-
sociation Alpes Vivantes, por-
teuse du projet. «Celui-ci se dé-
cline en trois phases: un recense-
ment de ces deux espèces mena-
cées, la sensibilisation des élèves
à la cohabitation avec elles et la
pose de nichoirs avec la participa-
tion active de cesmêmes jeunes.»
Karim Di Matteo

Salzgutmet son grain
de sel pour la nature àBex

«Vu que nous
extrayons du sel,
qui est une
ressource
importante,
nous voulons
rendre quelque
chose à la nature.»
Andreas Bernasconi,
directeur du fonds Salzgut

Elise
Buckle,
municipale

Médecine
Le chirurgien en pédiatrie
a donné sa leçon d’adieu
au CHUV sous les éloges
de ses pairs. Il continuera
à opérer, pour les adultes.

René Prêtre prend sa retraite
après quarante ans d’une carrière
hors normes, des milliers d’opé-
rations et d’innombrables vies
d’enfants et de bébés sauvées.
«Ce n’est qu’un au revoir», a
confirmé le célèbre chirurgien
cardiaque pédiatrique lors de sa
leçon d’adieu, le 24 juin à Lau-
sanne.

Il quitte certes la chefferie du
Service de chirurgie cardiaque,
mais continuera à opérer des
adultes au CHUV pendant cinq
ans, à 40%. Il poursuivra aussi ses
missions humanitaires.

Les hommages se sont succédé
dans l’auditoire d’Agora (Lau-
sanne) lors de la traditionnelle le-
çon d’adieu. Les plus touchants

sont sans aucun doute ceux des
familles qui ont clos l’événement
en arrivant sur scène, des ballons
en forme de cœur à la main.
Comme cette maman qui lui dit,
de l’émotion plein la voix: «Sans
vous et vosmainsmagiques,mon
fils ne serait plus là.»

Dans sondiscours, René Prêtre
a évoqué ses débuts dans le mé-
tier – «Une fois qu’on a touché un
cœur, c’est addictif» –, son en-
fance heureuse dans une ferme
du Jura, la naissance de son fils il
y a deux ans… «Si quelques en-
fants sourient grâce àmoi, ça veut

dire que mon passage sur cette
terre n’aura pas été inutile.»

Son mentor chirurgien Pascal
Vouhé a salué un ami «fidèle, gé-
néreux et empathique».

Doigts et cœur en or
«J’aimerais saluer le capitaine for-
midable que tu as été, a dit la Prof.
Nicole Sekarski-Hunkeler, méde-
cin cheffe de l’Unité de cardiolo-
gie pédiatrique. Tu as amené la
chirurgie cardiaque congénitale à
l’excellence et tu as opéré desmil-
liers d’enfants avec une dextérité
incroyable. Tu as non seulement
des doigts en or, mais aussi un
cœur en or.»

Le directeur du CHUV, Phi-
lippe Eckert, a qualifié ses talents
au bloc d’«orfèvrerie, de den-
telle». Il a salué «un chirurgien
hors pair dont la popularité
rayonne bien au-delà de la Suisse
et qui s’est construit une renom-
mée internationale à la force du
poignet du bistouri».
Marie Nicollier

L’«orfèvre» des cœursRenéPrêtre soignera les adultes

Des enfants remercient René Prêtre au CHUV. FLORIAN CELLA/VQH


